
_________________LE VRAI CANARD

C'EST-V BETE!

Oui, c'est- bête! %eardeï, donc
cette menigire qui el.àî>otte dans les
ruez pendant unc heure et detmie,
dans les mauvais chemins par une
pluie battante ;,u risque d'attraper
uan rhume ou une fluxion. Elle va au
Marché Don3sf-c'sjrs' ou asu Marché
8t. Laurent. Si elle raisonnaait un
itstant elle verrait (lue ce serait
beaucoup plus avantageux pour elle
d'aller chez Cîxarlese Meun)ier dlont
l'établis-cement est au coin de laij
Côte St. Lambert et de la reax Craig.
Lài il y a tout ce qu'il faut pour unI
ménage, épicerie3, viandes fraîches,
isolées et fuméfQ Légume, fruits,
herbages de tontes espèces. )-ni un
fot tout ce qu'i! y a sur les grands
anarichés. Reinaiquez qjue les prix de
Meunier sont lee plus bas.

SAISON UYS IIUITRFS.

Les huîtres sont actuellement
dan.4 le mois oit elles fsont meil-
leutes. L'exniress les a pportej
tontes fraîches 'le Bouctouehle de
St-Si mon et doýMalepecquo. C'estI
le temps de lei' savçourer. Si vous
voulez les avoi-r apprêtés avec ai-t
dans toutes leurs f,-aîec, allez
au Delmonico le restaurant le plus
populaire de la r-ue Ste-Catherine,
au coin do Ja r-ue, St-Dominique.
Li les vins bontýxquis, les liqueurs
euperfinos et, la- cigares de pre-
mière classe. Jaaniais un client n'a
été trompé dlans Cet établissement,

Y. DasMAISONS,

Propriétaire

978 rue S.e-'Ca';erincý, Montréal

nnltrpal 5 net.-

HUMRES %FRAICHES.

M. Fournier a en vente tan lot
considerable <'hî. itres fraiches de
Malepeeqae garanties de plns suc-
cu len t@.

S'adresser à N. Fourn.ier sur le
quai de la Compagnie du Riche-
lieu et d'Ontari:o et 93 rue des
Commissaires

24 sept. 4 ina.

J. RASCO &FILS
421, RUE CRAIG

(En face du Chaamp dc Mars)

Informent leurs
amis et 'le public
en gé-néral qu'ils
tiennnt commie
par le pas.é 1-u r
magasin dle rem è-
des sauvages, f:

Il y a ~
Raco niais lus
sommes les ulsj
anciens de en
droit.

de venir nous fai-
te une visite.

LE~ VRAI MARION-

Lorsque nous parlons du Vrai
Mario, nous entendons dire le
Miarion par excellence, Joseph
Marion, ci-devant de Lanoraie,
Cour qui vendront fairo connais-
sance atvec cet ami dévoué de la
cause hunmani taire le trouveront
toujourd dans son hôtel vonf'or-
Ltble et élégant au coin des rues
Ste. Cat heri ne et St. Constant. Ma-
rion se croirait déshonore çt'il ser-
vait à se-; pratique des liqueurs et
des cigarfe qui ne seraient pas de
prenîlere qualite. Allez ulhez lui1
une fois et Vous sc-rCi surs1 d'y
retourner.

Montréal 15 oct.

SOYEZ PRUDENTS!

Preparezs vous à vous tîouver
d'unt jour a l'autre ont plein hi ver.
Les maisons de 1881 ont été telle-
ment déréglées que la prochaine
fera certainement quelques ebca-
patio. Faites réparer, nettoyer et
teindre vos vieilles fourrures chez
C. Robert un homme qui s'entend
dans ces matières et ne charge
pas cher.

Achetez-vous des paelleteries,
gants et bonnets de fourrures
chez C. Robert qui a nut stock des
plus varies dans les der-icrs styles.

C. ROBERT.

Coin des rues St-Laurentet Vitré.
Mont,éal.

THEATRE ROYAL.

MX 8'Sarrow a été on nie peut plus
heureux dans le choix des acteurs
qu'il a fait venir à Montréal. Il a
su toucher la bonne note et chacune
de es compagnies reçoit des ovati-
ons. La semaine prochaine le Théâtre
Royal donnera des pièces à sensation.
avec des artistes d'élite.

ALPHioNsE.-Le nom du proprié-
taire d'un etablissemant notuveau
suffit pour assurer au vogue. Le
nom d'Alphonse est connu de tous
esux qui visitent l'Hôtel Riche-
lieu ou l'Hôtel du Canada. C'est
ce même Alphonse qui tient l'oe-
gant cafe à l'encoignure de la rue
Craig et de la Côte St-Lombert.
Là. maison a eté complètement,
restaurée à l'intérieur. La cave.
d'Alphonse est garnie des moil-
L.urs vins qu'il recommande lui-
même. Toutes ses liqueur-s soute
q'il y a de mieux à Montréal. Il

a n assortiment varie de cigares
importés de toto les marques.
Alphonse tient à se créer une
clientèle et il fait bien des choses

ON DEMANDE 25 petits
grarçons pour vendre le VRAI
CANARD. S'adresser a1u No1.
25 rue Ste-Thérèse.

PIGEON HOLE.

Pourndant e ue soirée agréable
lednt''au tomnne il fiant aller au

Salon de Nti) BuRGEss, c'?St là où
vous trouverez le meilleur jeu de
pigeon holc de Montréal. La 1layer de
Bt;a«ass est d'une qualité supérietire.
Ses ci-ares n'ont pas de rivaux.
BunG.iss etst toujours affable et sait
contenter son public.

NEU) BURGESS.
Propriétaire.

170) Rue Notre Damie
Montréal.

A QUI LA PALME?

Le dipl.ôme de la dernière Ex-
position a été accordé à AA. \ViI-
Bon S. Cie pour leut- célèbre pein-
ture-caoutchlouc. Les juges sa-
vent que cette peinture a été coin-
pose expressément pour qe plier
aux caprices du notre climat. L'é.
lasticite et le brillant, de cette
peinture sont insurpassables Le
public s'er assurera en j.tant, lus
yeux sur les maisons et les bâti.
ments sur lesquels elle a été vla-
cée. Demandez la Pal ntiiire-Caout-
ehoue de A. A. WVilsoii & Cie.

A. A. WILSON &t CIE.
Çoin de lat Plaace-JiequieiCartier
et dela rue St.Paul.

Mon tréal

HOTEL DE QUEBEC.

Cette maison est maintenant
occupée pasr Joseph Meunier qui
P'a complètiinestt re.,taurée, en
lui donnant le cachet d'unt hôtel
canadien-français de première
classe. M. Meunier a dij- fait sels
preuves comme hôteelier et il a
toujours donne satisfaction à ses
clients. Un soin toùt particulier
est donne ais confort -du publie
voyagero:i. La table :sera toujours
abondamment servie avec le.i pi.i
meurs des saitione. Cet hôtel ci-,
toe en face du Ma:rchae Bonsec urs
au centre des affairesâ be recoin-
mantde, aux commeirdi!ntts de la
campagne. Prix moderes. Repas
à toutes heures. Bonne cour et
places d'écuries.

JOS MEUNIEP. k CIE,
No. 171 rue St. Paul, en face du
Marche Bonset.oî,r,'

DU LUXE DANS L'OUEST.

Le ftubourg St Josoph se pous-
se. Il ne veut pas retter on arrière
du progrès de la partie ce- tre.
Le Vrai Cjanard dans la dernière
promenade q."'il a faite sur la rue
St. Joseph a frissonner de pla isi71-
on apprenant que Ni. Jos B. Gi-
guère venait du remplir une
grande locune en ouvrant un éta-
blisment de pâtissbier, de con fi-
meur et de restaurateur où l'on
pourra se faire servir à toute hrp,
une succulente soupe aux huîtrcs,
préparée de main de maître en
quat.re minutes. Ce @alon qui est
aussi confortable qu'elég-ant et
bien servi est au No. 352 rue st-
Joseph, i quelques portes de la1
rue Lamontagne.

Une histoire de puces

L'imprésario d'une troupe de
puces savantes fût denièrement
inviré aà donner une tepresanta-
lion dlans unle mai.son princière.
Ses elèves venaient de terminer
des evolutions militair-es aissez
compliquée.s, lon-que, toi.t à coup
la puce qui remuplissait !e rôle de
«t gérneraI j, it un suti en dehors du
programme et allu so perdre dans
le c(.utsaîgýe de la princesse. Celle-ci
se mait a pousser de hauts cris et
l'impresario de son cà 6 lui aIr-es-
sa son humble prière de ne pas
tuer son éleve une fois qu'il sera, re
trouvé, attendu que le gsineral est
le jeune premier de la troupe. La
princesse se retira pour procéder
aux recherches, et quelques msi-
tante àpi-ès sa camériste revint
en portant avec precaution entre
ses doigts la puce coupable.

-Mais ce n'est pas le, ' géné-
ral » - s'écria l'imnpresar-io - ce
n'est pas une puce de ma troupe

Tableau, 1

Une nouvelle explieativu du fi
électrique

-Pourquoi appelle t-on cela le fil
électrique ?

-Niaud I tu vois bien cette lon-
gue aiguille à tricoter ?

-Oui.
-Eh bien, c'est le fil, et tous ces

pôteaux jaunes sont les triques; ce
qui flait le il et, les triq ue.e

SOHMER
lere médaille d'or et diplÔôme

d'honneur Il l'exposition
de Philadelphie.

AUTRES J>AINOS.
DE TOUT GENRE.

MUSIQUE EN FEUILLES

LAVhGNlu &LACf
Ru-'-e N'Totr-e-Darne,

-Tou3 ces pianos ont été choisis par

liai- naéme, ci seront garantis p~our six
ans


